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Vouloz-vou-s conn itre ce que paie par
J E COMMERCE ET LA NAVIGATION tête, comme droit de douane, la popula.1

DU CANADA tion de chacune de fnos provinces ? Vcici:

Québec, $5.55; Ontario, $2.69; Nouvelle-

Dans cette lutte pour l'xistence, ainsi Ecosse, 63 63 : Nouveau Brunswick, $4.89;

qu'un partisan de Darwin quaifierait le Manitoba, $5.69; Colombie Britannique,

travail auquel ch cun de nous se livre cha- $6.73 ; Ile du Prin e E 1 uard, $2.23. Ce

que jour, lesfaitsqui n'aident ni n'entravent qui, pour le Canada, donne un moyenne par

directement nos efforts passent le plus personne le $3.93.

Souvent inaperçus; tout ce qui se rapporte Le plus grand écart existe entre l'Ile du

aux inté;êts generaux, se rattache à l'en. Prince-Edou:ard et la Colombie. Les con-

semble d'un système, entre dans les rou- ditions particu'ières des deux pays sous le

sges d'une organisition sociale ou écono- rapport de la population, de l'agriculture,

nomique à laquelle nous sommes façonnés, de l'industrie, suffisent à expliquer cette

n'arête point la pensée de la plupart des différence. Dans l'une on tire tout de l'é-

homýues. Chî cun suit sa route dans la tranger, même les cé; éales et les fourrages;

Vie, ne se préoccupant du prochain que chez l'autre, la population se livre à l'agri-

juste ce qu'il faut pour r e point l'avoir culture, et, avec quelques objets importés,

dans ses jambes, et, les cho-es qu'en ce suffit à ses besoins.

qu'elles peuvent servir notre intérêt immé- L'écart entre Ontario et Québec à ses

diat ou nos passions. causes dans la quantité de matières brutes
Toute cette philosophie pour nous aider admises en franchise dans Ontario, et qui

à dire que rien n'est plus intéressant, plus servent aux manufactures. En outre,
instructif qu'une lecture attentive du der- Mont:éal f'ournit aux marchands de la pro-
nier rapport du ministre des douanes : vince voisine une foule d'aricles dont les
" Mouvement du Commerce et le la Navi- droits sont acquittés dans la province de
gation du Canada." Québec. Et cette catégorie d'articles est

Dans ces pages hérissées de chiffres, l'é- aussi variée que considérable.

Conormiste, l'homme d'état, le négociant, Si l'on éprouve quelque curiosité à savoir
surtout ce dernier, serait surpris d'y trou. ce que le Canada expédie de grain à l'é-
ver tant de renseignements utiles et avan- tranger, le rapport nous informe que 20,-
tageux. 745,105 minots de grain ont é té e xportés

Ainsi beaucoup le personnes se deman- dans l'année 1874.
dent encore de bonne foi si la Confédéra- Pour ce qui concerne l'importation de

tion a réellement produit quelque bien ? si chaque province, c'est-à-dire la part pour
le commerce a augmenté, si enfin ce régime laquelle chacune contribue, non seulement
a selvi les intéi êts généraux ? au Nvenu, mais à la consommation

Répondre à ces doutes par des exposi- raIe, voici les relevés par province, pour
tions clair s et pi écises, par des arguments fainée 1874:
Politiques, sert de peu. Ce qui touche et valeur. Droits perçus.

sont «flt, ................... $4W,47,37 $4,:W,1,781 70
convainct, ce sont les dates, les faits, les Qébec...............51,57.978 6,612,&04

chiffes les totaux. La plus subtile discus- Nouveu-rusc. i1,2,391 1,4<9,342

n'approche jamais en ces matières de,4

l'éloquence de l'arithmétique. 1,853.6...........7

Ainsi nous trouvons à la première page Nous donnons maintenant le tableau des

du document officiel, le tableau ci-de sous, articles de provenance et manufactures ca.

qui nous montre l'accroissement progi es- nadieniies exportés par chaque province

Sif -- une année exce1 te-de notre com- Ontario................. 33,57,97
Québec ................... 47,19,855

Inerce, par contre des trois-quarts de notre Nouvelle-Ecosse.7,674<,7
cNouv.tu-runsick ,5u,934

revenu. (olonibie Angise. 2,2,624
le du Prince-Edouard... 722,129

Manioba..............797.762

Àiunéees Total des ex- Total des i Droit Ainsi qu'on a pu le voir, la provine de
portations. portations.

Québec est la pius riche du domaine, et

1M 870750 14564 ,1,3 celle qui contribue le plus à mettre de l'ar-
189 57,567,sRs t$73,459,644 q ,s19,431 63

1870 60,474,781 7,415,165 8,298,909g71
1871 7,573,490 74,s14,3.39 9,462,910 44

74,173,613 96,092,971 11,843,655 75 millions de plus qu'Ontario, et dans l'ex
1873 963 111,431,1527 1305493 50
1374 89,789,9i22 12se ,.1 1:1017,730 d

9,351,92s 128,213,582 14,421,882 87portation

- 62 . 27,571,2 $62,7, ,910,437 un chiffre presque double: quarant-sep
-millions contre vingt-cinq millions. Nous

Dans les trois premières années ne sont pensons que lorsque l'on fournit aux forces
corprises ni Manitoba, ni la Colombie vives d'un pays une quot* part aussires
'&flglais., fatexues depuis. pectable, l'ea (oit avoir quelque chose i

dire et jouir d'un certain poids dans l'ad-

ministration de ses affaires.

Savez vous sur quels objets, entre Québec

et Ontario, porte la différence des expor-

tations?
Tandis qu'Onta.io exporte pour $7,573,-

157 de produits agricoles, Québec, elle, en

exporte pour $11,256,057 ; 'es animaux et

leurs produits donnent dans Ontario $4,-

742,020, et dans Québec $8,180,613.

Nos pêcheries bus-canadiennes nous rap-

portent $778,972, contre $78,597 ; nos fo-

rêts $13,115,106, cont e $7.322,81 1. Pour les

manufactures même, nous dépassons Onta

rio. Cette dernière province manufacture

pour $528,451, et Quél ec $917,404.
En ce qui regarde la navigation propre-

ment dite, comprenant le chiflïe de navi-

res venus de la mer ou partis de nos ports,

et employés au commerce intérieur, le

total s élève pour la Puissance à 23,937

navires représentant un transport de 11,-

399,857 tonneaux.'
En fait de construction maritime, le

tableau ci-dessous donne ce que nos divers

chaniiers ont produit :
Nomibre de Nombre de

navires à vapeur navires à voiles
Ontario ....... ........ e5a
Québec ...... .......... 9!4
Nouveile-Ecosse . ... 1 IK>
N;ouve u-ru,swik .. 2 94
Colombielî'Anglaise... 2
le du 1'rine,-Edouard.'2

Totaux............. 42 444

Quelques per'sonnes, fî'api-ées peut-être

de la différen e qui existe ent e le chiffre

de r. os exportations et de nos imnpor'tations

annua îles, pourraient hcelier la ,ête d'un

air inquiet crn , oyant que la balantce est

contre nous ; niais qu'elles ne îa surent.
Dans les pays nouveaux o<ù la consommalï-

ti ni, pour des causes diverses, s'accroît

rapidement,( ù les produits importés ac-

quièrenît une valeur r'eproductive nouvelle,
7qui alimentenît, soutiennent, développent

les travaux publics, les giandes enitrepî'ises
t l'industrie nationale, la balance commer-

merciale, c'est-à-dire l'écart entre la con-

sommation et la production, n'a aucun des

caractèri s qui, cdans les vieilles contrées, à

population stationnaliire, à territoir'e liîni-

té, soî.t les signes prècuiceurs des troubles

et des catastrophes financières.

0Nous ne ommes point pour' cela à l'abr'i
tdes secousnes, et nous avons souvent res-
.senti le contre-coup des embarras des mar.

xchés étnrngers. Mais ce L u e nous possédons,

c'est un champ immense à exploiter, dont

t chaque année voit s'augmenter la fécon-

ob dité ; des r'essources variées, des produits

is nécessaires- aux deux continents, et, pour
ýs les transporter, une marine classée au rang

3.d'une des plus importantes du monde.

'à A. ACHINTRE.

ECHOS DE PAR -OUT

L'aî cien maire de Mulhouse, M. Koechlin,
que les Prussiens ont expulsé de son pays, est
mort à Paris.

Le Dr. Girald&s pré&onise les potions à base
de chloral comme ex,.ellent remède préventif
contre le mal de mer.

Les Anglais ne paraiss' nt pas avoir une bien
grande confiance d ns la aleur nautique de
leurs bâtiments cuirassés. A la suite de vio-
lentes polémiques soulevées à popos de cette
stabilité, l'Amirauté a décidé que le fameux
monitor la Dévastation ne f ra pas de campa-
gne d'essai dans le golfe de Gascogne.

Lors de la dernière invason de sauterelles
en Algérie, la couche d'insectes abattus sur la

oie ferrée était si éî<aisse que, malgré toutes
les tentatives taites dans le but de déb'ayer les
rails, on ne put y parvenir ass z complit ment
pur a surer la ciîculation d'un train ; les
roues de la locomotive tournaient sur place,
en termes du métier elles painaient, sans
a,,ancer ; le train arriva après deux heures de
retrd.

Un monument a été élevé dans celle des
île, Sandwicb où fut assas,>né le célèbre navi-
gateur Cook. Ce monument est un obélih que
à base carrée, haut de 9 mètres, dressé tout
près de la pointe basaltique où fut frappé l'in-
fortuné navigateur. Sur la face du soubasse-
ment regardant la mer, on a tracé une inscrip-
tion rappelant que les îles Satndwi h furent
découvertes le 18 janvier 1778, par Cook, qui
y revint un an après et y fut assassiné le 14
février 1779.

Le célèbre canon Infant-Woolwich, du p.,ids
de 35 tonnes, doité êre bientôt dépa-sé. Toutes
les dispositions sont prises dans le grand arse-
nal des Anglais pour la construction du lévia-
than de l'artillerie. Cette nouvelle pièce de-
vra peser 81 tonnes, soit à peu près 160 mille
livres tiançaises. Elle doit être constituée par
un tube d'acier entouré de fretites o i anneaux
de fer forgé destinés à ajouter à la résistance
de l'âme. Elle sera longue de 7 mètre s 50, et
le diamètre de l'âme doit être de 405 nillinè-
tres.

Le tunnel sous le Pas-de-Calais n'est pis
encore commencé que dé,à on se préoccupe de
la possibilité d'établir une communication
semblable entre l'Espagne et l'Afrique, au
moyen d'un tunnel passant sous le détroit de
(Gibraltar. L'entreprise ne parait pas aussi
simple que la précédente. Si, d'une part, le
détruit de Gibraltar n'a qu'un peu moins de 14
kilomètres de largeur, de l'autre la profondeur
de l'eau dépasse 800 mètres ; les g leries ou
tranchées d'accessiî n devant conluire à l'en-
trée du tunnel de Gibraltar ou des colonnes
d'Hercule devraient avoir une longueur d au
moins 5 kilomètres avec forte pente. Les pro-
moteurs de ce projet ne regardent pas sa réali-
sation comme au-dessus des ret sources de l'art
moderne, et ils choisissent comme point de
départ un lieu à déterminer entre Tarifa et
Algésiras, sur la côte d'Espagne ; comme sta-
tion d'arrivée, un point situé entre Tanger et
Ceuta, sur la côte d'Afrique.


